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cilles filles ont gardé
par goût, d'autres,
,rs de douloureuses cir-

plus grand nombre,
ut été amenées par les
ioiniques et le inercan-
S'louites cependant, en
parti.
jeu qu'elles sont sor-

se ésotérique sur la-
santeries se sont exer-
biretmnent ; renoniçanlt à
ýtteries et de gravures
s poursuivent la desti-
[le dle personnes rai-
ibres, "'fières et joyeu-

,téqu itêiieune chai-
ave pas."
dée d'avoir à faucher
,ère à beaucoup d'hiom-
ne parait pas, si l'on

témoignages compé-
vieilles filles soient 'Si
iallheureuses de n'être

Ilue dlit, le célèbre coix'ý
Le, le,Pêèr( Victor Van
en qualité de con-

>n connaître long sur
icincea

polir soi. C2e n'est pas une miince sa-sent pas dje ,eie~Cq)mnllll voucs
tistaction d'êtim sa propri étai re I étes heutreuises!

ILa femme, dit-on, a l'instinct na- J'irai plus, lojul, uofvr' t je
turel de la mternité. Vouts volus dirai que1t la1. atk de

Sans doute, et pour ia parit. il, viille. hile, est, .a cause, de sa popul
crois que l'amiour d (e toute fcmi- lartité crosae ia vell.1 '
mne, où qu'il se VoUCe, Se coi2- Venir tin dantlger.
pose en bonne partie dle tendl(res- La juneit fillu J('1iso-tlt tit no(ýs.se maternelle. Cet instinct de lat nia- jour1,s d'une11q,- 1 ler 1t' extr\aord;i(aire, 1 'ternité trouvera donc sa sattisia àaiué faLire ceuc 10èmel)q st Vit', Nition partout. La femmiie célibataire je puis 1'xrie ainsi, r crchaimera aussi, et sont amour sera fé. deý mo(bins e t'i 1111.1 t le ariai. ucoud puisqu'il lui frat [.aire unl pcu Rear aux Kt.u Ii, ecu»dle bien autour d'elle, piq'llui
fera contribuer aux curshmn-bceo ures uinu o
taires puisqu'il lui feral conisalcrer trenIt. les femusno arées'tsont devoir généreux àil'ac lse blissault che lles et. s. tcéant uniment dle la loi de s'entr'alder les uns Inltérieulr conforb-ttlelt que ln'intles autres. pas l'intention del qulitter1 dut jour au

Et cet amnour-là, n'est pas "Ils leildemaiii,
douceur, et ne reste pas sanIs récom samelldi deniren len journ-1alpense. anlglalis d(ntlie avtpoéà

Les vieilles filles sonit grincheuses. Ses lecteurs ce. h'urId point eUinitcrro-répète-t-on volontiers. galion :Puqo leýs lionîînes nleJe serais curieuse de conistater, %il se imarient. ils pl lus?" a re,çu lCettoutes proportions gardées, il y ki aveu danis l. maljor)tité. deýs rp
plus de vieilles (ill*S dsgébe et ses
capricieuses que dle femimes mnariéeIs. 'Pacequ les jeune flles sontNous pourrions faire établir cette tropidéeate"
statistique intéressante par les mii- voilà.ris la besogne jw ferat plusrm- A onCteidpnac utelulent et plus couscielncieusen"Iient. rit cela del bonI quIle celles 41ui laAvant de terminer, je nie puis ré- voudront salcrifier, lit le feronti qu'àsi-ster au plaisir de citer Il:e drnier bon ('iet etc b11oheur a1 de granl-paragraphe (le l'article dle mon ex- des chlances il',ètrc Ile fruiit dle cettecellent camêara4e ai chapitre dles ' éîîbérat<>n juidicieu1se.vieilles filles. C'est le comble (le la Mais lie nons élolignionis pas de. no-fantaisie litéraire dans lat chronli- tre sujet.que Vous% disiez donic, etabecoui-

''Pauvres vieilles. filles! Oui, voua frère qule 'l]eS vieiles, fille-S le sontêtes gauches ; oui, voua êtes sou- qtr~vgqun fois su r centvent risibles avec vos airs surannés; mlr le.
oui, VOS gestes, Vos paroles, Votre, Cela mie semible bien sévère. Entmiaintien, vos toilettes, vouts dési- avouanllt qu'uneit ma;jorité d V,gnent à l'attention des repus du, vieilles filles onlt adopté lebonheuç don~t vous êtes les affa- célibakt parce qlu'elles nl' onit pasinées... trouvé leur idéal, volts devriez leurCette comxpasson tendre, cheil rendre cette justice qu'elles nie sechroniqueur, asuéeut, part d'un sont pas mariées uiniquemlent pourbon naturel. 'Mais quittez ce souci, échapper aut préjugé. Car, si elles
continuerai-je avec La Fontaine. En avaient voulu patiemment continuer
regardant autour de moi. je vois des à tendre l'hameçon, elles auiraiclu
vieilles filles aux gestes et aux toi- pu espérer finir par prendre aitlettes tout à fait dernier goût, qui moins unt goujon, unt tout petit gou-
ne ý,9ut ni gauce, ni ridicules, et joi.
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